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I. Le groupe humain : taille, organisation et dynamique
Un groupe se définit par :
· Plusieurs personnes présentant un objectif commun
· Une expérience collective où toutes les personnes impliquées dans le groupe ont des relations interpersonnelles entre elles.
Le groupe humain contribue à la constitution de la personne et à l’évolution progressive de la société.  
Les groupes humains varient selon :  
· Le but (travail, loisirs…) 
· L’organisation 
· La motivation 
· Les actions entreprises au sein du groupe 
· La cohésion entre les personnes 
· La taille +++  
En fonction de la taille, on définit 2 types de groupes :   
1) Le grand groupe : plus de 10 personnes ! 
Il y en a 2 sortes : 
· Les groupes naturels : la famille, les groupes d’âge, de sexe, de race, de nationalité 
· Les groupes constitués en fonction du travail, des loisirs, des intérêts, d’une idéologie (sociale, politique, humanitaire…)   
Toute personne appartient à plusieurs grands groupes en fonction de ses appartenances et des éléments de sa personnalité.  
· La formation d’un grand groupe se fait en plusieurs étapes :  
· Adhésion à un motif commun des participants du groupe 
· Conformité aux normes et règles que l’on envisage de respecter mutuellement 
· Dynamisme et effet du succès 
· Esprit (mentalité commune). L’état d’esprit du groupe a une singularité et développe une originalité.
· Cohésion qui va déterminer la résistance à la difficulté du groupe et sa réponse à l’hostilité 

· L’évolution d’un grand groupe :
· Naissance du groupe, motivé par une idée d’innovation. Ce groupe possèdera des objectifs communs partagés par tous et très important au début de la formation du groupe, tout le monde sera enthousiaste !
· Puis s’installe une routine, avec la confrontation aux premiers obstacles. C’est là que l’on commence à observer la capacité du groupe à tolérer conflit. Si ce groupe arrive à résister aux conflits, il durera.
· Dissolution avec souvent un contexte défavorable qui se traduit par : une désorganisation, un autoritarisme, un manque d’engagement avec du laxisme, des démissions et la lutte pour le leadership  

· La mort d’un groupe : 
· Désaffection des membres 
· Replis et distances du groupe
· Absences (motif futile, mensonges)
· Critiques, contestations
· Manque d’enthousiasme et d’initiative
· Négligence et laisser aller
· Résistance au changement 
· Paralysie de la vie du groupe

2) Le petit groupe : moins de 10 personnes ! (Souvent entre 7 et 10 personnes)
Il s’agit d’un groupe restreint, primaire entre 7 et 10 personnes. Les participants sont en situation de face à face doivent effectuer une tâche commune.  Les interactions dans le petit groupe sont les interactions entre les participants et les interactions participants/tache commune.
Dans ce groupe, il y aura un lien communautaire très fort entre les participants car chacun se connaît et peut tisser des relations personnelles.
· 2 grandes sources de dynamisme de petit groupe : 
· La psychologie sociale inventé par Auguste Comte en 1857
· Etude des petits groupes par Kurt Lewin

a. Psychologie de groupe  
· On échange avec le malade par la psychothérapie de groupe, la mise en scène avec le théâtre et cette nouvelle méthode permet une réadaptation sociale du malade. Cela permet au malade de réapprendre à comment se comporter avec les autres. La participation au groupe permet des modifications favorables des symptômes.  
· Dans la sociométrie de Moreno, le jeune médecin se rend compte que les relations entre les patients sont plus utiles pour les patients que des relations patient/médecin : chacun peut devenir l’agent thérapeutique de l’autre. La personnalité est un ensemble de rôles sociaux, il faut les utiliser tous : c’est ce qui est proposé dans le psychodrame où le patient peut jouer ses différentes facettes de sa personnalité. 
· Lors de l’enquête de Chicago dans une usine, faite à la demande d’un directeur qui voulait savoir comment augmenter le rendement de sa production, on se rend compte en étudiant le fonctionnement de l’usine que ce n’est pas la hiérarchie qui compte mais la formation de petits groupes. En effet, le groupe engendre une organisation et favorise le rendement.

· L’organisation du petit groupe : la double détermination garantit sa survie.
· Un système externe (d’où provient un certain nombre de pressions dû à l’environnement ou économique. La pression peut être génératrice mais aussi pertubatrice.) 
· Un système interne (vie intime du groupe) : importance du jeu de rôle dans le groupe. Pour changer d’identité, il faut passer par une période particulière : « le zéro identitaire » afin de déterminer son rôle et en prendre possession. Le changement de rôle requiert une souplesse cognitive.
Le groupe permet de fonder son identité.
L’identité humaine n’est pas une structure figée. L’identité humaine est une synthèse permanente toujours nouvelle, en tension entre la personne et son rôle social : c’est une double détermination.   
La double composante du Soi : la personne et son rôle. 
Il faut donc trouver une dynamique entre : 
·  L’identification aux rôles sociaux et la réponse aux attentes des autres 
· La résolution de chaque identification nécessaire au changement de rôle 
· La capacité de supporter l’absence d’identité (= « zéro identitaire » = passage obligé lors d’un changement de rôle)  
Il faut faire attention au petit gap lorsque l’on change de rôle, il peut devenir très douloureux par l’absence de capacité à supporter le zéro identitaire (Angoisse, dépression…)
Il faut savoir prendre de la distance par rapport aux attentes des autres qui peuvent être multiples et sursollicitantes.  Pour cela, il faut avoir une réponse répondant aux normes et aux attentes des autres. 
La solution est d’utiliser une norme fantôme, définie par Goffman.   
Cet exercice des valeurs identitaires repose sur : la connaissance de soi, de l’autre et de la dynamique de groupe.          
PATHO : l’hypernormie dépressive. Elle se caractérise par :  Une excessive conformité aux normes sociales, une sur-identification aux rôles et l’accomplissement excessif des tâches. C’est une « sujétion structurelle » à la conformité. La conformité est une des valeurs garantes du maintien du groupe mais également un frein à l’innovation. Si on reste trop conforme aux normes, on perd sa créativité. La créativité est très importante pour la dynamique du groupe.
· La dynamique du petit groupe : Principe du T-group  
Le principe de Kurt Lewin en 1946 est de « confronter les participants avec les données concernant leur propre comportement et ses effets, et leur proposer de participer de manière libre à une réflexion commune sur ces données ». C’est-à-dire que chacun réfléchit sur son comportement actuel et sur celui des autres. Cela permet une meilleure compréhension de soi mais aussi de l’attitude des autres et du comportement du groupe. 
Le T-group se concentre sur l’ici et maintenant et est multi-participatif. 
Il engage la réflexion sur l’expérience actuelle et en fait le départ de la conceptualisation. On apprend à se décaler par rapport aux objectifs habituels et à se confronter à l’image que se font de nous les autres. Cela a permis la découverte de la nécessité du feed-back. 
Le T-group permet de valoriser le petit groupe.
Tout cela permet aux participants de retrouver 
La capacité de prendre des responsabilités 
· Conscience de leurs rôles  
· La gestion des changements d’attitude pour une meilleure collaboration 
· Un certain savoir-faire relationnel 
· L’accroissement de leurs capacités à communiquer 

II. Problématique des conflits de groupe.
1) Introduction
· Le conflit est fondateur
· La violence est sacrée et elle est fondatrice (René Girard). La violence naît de l’indifférenciation. C’est par les différences que naîtra la paix. 
A retenir : 
· La paix et la fécondité reposent sur les différences culturelles
· C’est la perte des différences qui entraine la rivalité démente, la lutte à outrance

[bookmark: _GoBack]On peut vaincre la violence par deux éléments fondateurs : 
· Le rite : Il restaure les individualités, la différence et a une valeur pacifiante. 
· Le mythe : Il représente le seul moyen de survie culturelle. On s’inspire de ce qui est arrivé pour fabriquer de la différence. 



2) Les conflits de groupes
Le groupe est une structure avec 3 niveaux : 
· Une organisation : autorité, hiérarchie, statuts précis 
· Des fonctions : objectifs, moyens, stratégies
· Des rôles : droits, devoirs, attentes et normes/engagements que l’on doit respecter

a. Les sources du conflit de groupe
Il existe 4 sources de conflit au sein d’un groupe :
A) L’appartenance au groupe
C’est la participation à une œuvre commune avec en retour une attente de sécurisation personnelle.  Deux éléments peuvent causer un conflit :  
1) La confrontation à l’autre et la crainte du jugement de l’autre : 
· La peur du regard de l’autre va freiner le besoin d’être accepté et la confiance donc on va se soumettre à l’autre par la crainte ou essayer de faire pareil que lui mais on prend un risque car on manque d’authenticité  
· La difficulté à être conforme aux attentes de tous, tout en laissant parler sa propre créativité, son originalité : Soit par la séduction on arrive à faire valoir ses opinions tout en répondant aux attentes, soit on n’y arrive pas et on se replie, sentiment d’échec menant à la dépression  
    
2) L’affirmation de soi, l’authenticité Il y a 3 points sensibles : 
· La sensibilité sociale (craindre les reproches) : on peut choisir des attitudes de compensation 
·  La dimension de loyauté affective 
· Le soutien du groupe et la promotion de la communauté : problèmes de l’individualisme, notamment avec l’âge 
· La collaboration solidaire : mais attention à la compétition sociale qui peut impacter la participation aux projets et la motivation
   
B) La position subjective face au groupe 
Chacun porte ses idées, a un désir de se valoriser, d'impressionner, voire même de dominer, de compenser son infériorité. Cela peut diviser le groupe 
On retrouve : des comportements gênants "les bruyants, bavards, égoïstes... " , l’affichage d’opinions 
On a donc différentes relations entre personnes :  Affinités / hostilités, Sympathie / antipathie, Confiance / méfiance, Adhésion / rejet  
C) La communication 
a. On peut retrouver des anomalies dans le message 
· Distorsions (coloration) 
· Lacunes (oubli, censure...) 
· Manque de clarté (ambiguïté, incompréhension) 
b. Des éléments peuvent venir perturber la transmission du message :
· Codage (langue de bois) 
· Difficultés d’expression (parler très vite, peur des autres)  


D) Combat pour le leadership 
· Le groupe produit de l’autorité, appelle un chef et donne un chef. Le groupe a besoin d'auto-organisation, de cohésion, d'identité et il faut quelqu’un qui défende tout ça  
· Les différentes fonctions du chef :  
· Informative (organisation) = Motivation du groupe  
· Normative (idéologie, valeurs) = Initiatives structurantes  
· Evaluative (cohésion) = Considération des participants. L’évaluation est un principe moteur absolu dans le fonctionnement du groupe (C’est la capacité de vérifier ce qu’on vient de faire et de savoir comment on l’a géré et la capacité d’élaborer les concepts pour que la prochaine fois tout se passe bien.)
· Objectif du chef : groupe soudé, diversité des activités à partir d’un projet donné, bon climat émotionnel entre les membres du groupe, satisfaction des membres, performances élevées, stables, mêmes en l’absence du leader 
· Mais attention à la convoitise du prestige de la responsabilité !

b. Le fonctionnement optimal du petit groupe 
· La cible commune, tous partagent et valorisent une tâche claire, bien comprise, spécifique. Les membres du groupe doivent conserver la volonté de dissiper les obstacles
· Energie de production   
· Les relations interpersonnelles doivent être harmonieuses et franches, solidaires, basées sur la confiance et le respect. Bonne gestion de la communication 
· Energie de solidarité   
· Le processus doit être organisé : horaires, droit de parole, temps de parole... Il est important de définir clairement les rôles, les tâches, le planning. 
Voici les 5 étapes du développement du petit groupe : Par cœur ! 
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Séquences développementales des petits groupes (d'aprés
Tuckman B.W. 1965 modifié St Arnaud Y.1989)
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